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TOUS 

CHAMPIONS 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

J E crois qull faudrait chercher longtemps 
pour trouver un type qui n'ait pas l'am-

_ bition d'être champion de quelque chose 
ei qui ne se flatte de voir un jour ou l'autre 
*on ambition satisfaite. C'est d'autant 

plus admissible qu'il 
y aura bientôt autant 
de championnats que 
d'individus, car ie 
caractère sportif en­
vahit toutes les ma­
nifestations de l'acti­
vité et les catégories 
sont innombrables, 
comme les sables du 
désert. 

Pour peu que vous 
vous mêliez, par exemple, de taper dans la 
musette de vos concitoyens, ce serait bien le 
diable si vous n'arrivez pas à décrocher le 
titre de champion poids mouche de Plumol-
son, tout en laissant encore à une douzaine 
de* cent cinquante habitants de ce port de 
mer la libre disposition des championnats 
poids lourds, poids moyens, poids mi-moyens, 
poids légers, poids plume, poids duvet, poids 
aztèque. 

Si même vous avez plus de dispositions 
pour recevoir des coups que pour en donner, 
rien ne vous empêche de réclamer la mise en 
compétition du titre de champion des coups 
de pied au derrière que détient un candidat 
aux dernières élections. 

Maintenant, si ces sports violents ne vous 
disent rien, il ne faut pas vous décourager 
pour cela. Vous pouvez être champion du 
eharleston, du fox-trott, de la java : vous 
potfvez tenter de battre le record de lenteur 
du fumeur de pipes, éclipser la performance 
de Cafougnette dans la descente des escaliers 
sur le dos. SI vous avez bon appétit, attaquez-
vous résolument au championnat du plus fort 
•mangeur de tête de veau ou de gigot aux hari­
cots. Et ne croyez pas que ce soit là un 
mince honneur. Tous les journeaux ont donné 
récemment la photographie d'une Jeune per­
sonne, qui venait d'être proclamés cham­
pionne des mangeurs de macaroni des Etats-
Unis. 

Cette sportwoman était représentée dans un 
exercice d'entraînement et je veus assure que 
c'était extrêmement Instructif pour les per­
sonnes qui ne se rendent pas compte de ta 
façor dont nn champion arrive à ingurgiter 
une platée de nouilles capable d'estomaquer 

-tin ijitsocéros. 
La jeune personne tenait la tête légèrement 

' renversée en arrière, l'œil fixé sur une four­
chette tenue de la main droite, à trente centi­
mètres au-dessus da 
la fcouche largement 
ouverte. La four­
chette était chargée 
à i relus d'un éche-
veau de macaroni, 
qui, au luge, équiva­
lait *• la portion dont 
•un honnête homme 
oe - contenterait pour 
son dîner. On avait 
bien l'impression 

qu'un léger mouve­
ment de bascule suf­
fisait pour précipiter dans le gouffre la por­
tion qui, suivant les lois de la pesanteur, ne 
s'arrêterait certainement qu'à l'extrémité du 
tube digestif. On comprend, dans ces condi­
tions, que le gavage d'un champion réclame 
plusieurs kilomètres de tuyaux en pâte 
d'Italie. 

On trouvera peut-être que de telles compé­
titions manquent de poésie. Il est certain que 
l a championne des mangeurs de macaroni 
n'inspirerait que difficilement un Alfred de 
Musset et on ne voit pas bien cotte Muse mur­
murer après un match aux nouilles : 

Poète, prends ton luth.... t 

Mais, que voulez-vous T Tout le monde ne 
peut pas prétendre 4 être la plus belle femme 
du monde ; alors, on fait ce qu'on peut. D'au. 
tant plus que si on suit partout l'exemple de 
M. Mussolini, ce genre de championnat ne 
.va pas tarder à disparaître. 

Le Duce vient, en effet, d'interdire les con­
cours de beauté et les proclamations de 
reines. Ce sont là, dit-il, des formes dange­
reuses de l'exaltation de la vanité féminins 
et qui sont, en outre, une parodie de choses 
très sérieuses. 

Evidemment, M, Mussolini ne pourrait 
qu'encourager de sa sympathie les tournois 
de dégustation massive de • spaghetti >. 
« ravioli » et autres « canelloni > qui favori­
sent la consommation du • parmesan • et du 
• gorgonzola >, ce fromage national rut res­
semble comme un frère au savon de Mar­
seille.. Mais les • profeesionnal beauty • ds la 
Péninsule ne sont pas articles d'exportation 
•t les scrupules du Ouce s'expriment d'au­
tan plus volontiers qu'ils sont assez justifiés. 
On soutiendrait difficilement que les prix de 
beauté et les reines- de Mi-Carême tirent de» 
leur triomphe éphémère une excessive modes, 
l u . Elles estiment trop souvent que la des­
tinée à laquelle elles se croient appelées — 
pour avoir pris leur rôle au sérieux — n'est 
pins compatible avec le maniement de la ma­
chine à écrire ou des ' ciseaux de la coutu­
riers. Et bien des bonnets ont franchi tes 
moulins au lendemain du couronnement. 

Mais où M. Mussolini exagère, c'est quand 
il considère que ces royautés de clinquant 
sont une parodie de choses très sérieuses. 
Non, vraiment, ça n'est pas quand on a mis 
le rot dans sa poche et son mouchoir par­
dessus, qu'on s'aperçoit tout d'un coup que 
c'est là un personnage très sérieux. 

Et pals, y a-t-ii encore des pays où l'on 
prend au sérieux les vrais rois f Je défie 
l'Anglais le plue loyaliste de ne' pas rigoler 
comme la baleine britannique quand il voit 
tomber ds cheval S. A, R. le prince de Galles, 
oui détient sans contestation possible 1s titre 
de. «hMimiftfl dM ramjsseurs de bûchas. 

A VfJtMURICH. , 

La Journée Régi on a liste 
Flamande d'Eecke 

Elle-avait attiré, hier, dans ce curieux coin de» Flandres 
de nombreux touristes et amateurs d 'art régional 

% i « « 4 4 4 4 ^ M « « « t « « « « a « a « t « « t « a 

devant' la" « Gllfle ..,— • EN ' BAS : 'Les; membres 
costume d'autrefois. 

De notre correspondant particulier 

Eecke, village flatnand-par excellence, était 
hier-en fête. Favorisée par un radieux soleil 
d'été et une température clémente, se dérou­
lait, au milieu de l'allégresse générale, la 
tête régionaliste flamande que nous avions 
annoncée. Défenseurs des traditions (la-
manies, amis de la langue maternelle, par-
tisans et sympathisants du mouvement règio-
naiiste, avaient répondu en grand nombre à 
l'appel du Comité flamand de France- il du 
« vlaamsch Verbond ». et étaient venus rendre 
hommage à une institution du pans flamand, 
vénérable entre toutes. 

bous avons déjà eu l'occasion d'exposer à 
nos lecteurs ce qu'étaient tes anciennes 
• chambres de rhtloriaut » et par quelle sïite 
d'heurcuçe* chances la commune d'Eecke 
avait su s ï i W n i » 3 ^ i * p t . * î * * e t S > M * !QHi 
r«montPàvlW<wJdwjffîrfr0Vfc*l **>à* 
leurs d'art, flamand,ortt>suivi 'hier'aitc Hntê'. 
ret la manifestation de <9M.' -: ' ' : 

Le Renouveau flamand1 • 
Des «Chambres de ntiélorique» si • nombreuses 

et si (tarissantes jadis, une seule subsiste-encore 
en Flandre française : celle" d'Eecke, érigée 
en 1546, sous le litre : « De Verblyders in't 
Kruys ». Depuis 1874, date où elle.donna,son 
derriter « Landjuweel » (concours de représenta­
tions théâtrales entre les troupes de la région) 

«,%*«/•,«**%«. «oruat-iT* tw%tv*w%*% 

elle s'élait assoupie. Mais-voici que de nos jours 
elle revit : comme •'•les.'", facteurs'. »..des' plus 
beaux, temps de la gilde. M.'Compagne .Sait 
composer une pièce-de vers flamands ef la. dé­
clamer aux jours de joie ou de'deuil du village. 
Eh. même temps, le théâtre flamand.était res-
tauré.à Eecke, où deux troupes.d amateurs, l'une 
de jeunes gens, l'autre," de jeunes, filles, orga­
nisent chaque année plusieurs soirées drama­
tiques très goûtées de la population. 

. Eecke est ainsi devenu <l'iùi des centres'du 
renouveau flamand qui se dessine de plus en 
plus nettement dans-noire province. La journée 
d'hier avait donc la "double signification d'un 
réveil et d'un hommage' : lnomihajse dés arti­
sans do mouvement ilarrjuna. aux rénljjjaiéirs 
d'Eecke e l le .r tvé i f de . la «rk flamande <*n 
Flandre Française.'. 

Aux. ttacU^ans. *l aux.nmïs.s'étaient joints, de 
iteMés mttirés par.Je, rfoojn;1*? ce 

,-. XWt& »P#toresduelheti^, jiicbé. enlve ' 
!e..Moni-Câs£ei,,eMe Mopt-dïfcf^L?,'.ainsi qu'âne 
fo.ule,"de> curieux. ;f>&«ps;.de. 'sRe,ct$c'î?sv origi­
naux, orooureux'de couleur locale. De.son coté, 
ia.:pppuIal^u..:d'Eeç,kc. '$Lait-*toût enl$re, sur 
pied.'pour accueillir, ses hÇrtes. Ljip'rès-rnidi'sur-
tout, les" visrieure'..affluèrent' de tous' l'es villages 
voisins.,Cè,fut..en un mot. une yérilàble, joiipice 
populaire, tant, par lej nombre .des adliéiênls que 
par,l'enthousiasme qui ne cessa d'y'régner. 

LE TEXTE OFFICIEL 

PU PROJET 

DE DÉGRÈVEMENT 

DES IMPOTS 
•e^e^e/m^e. Il •msesm.'&e. 

On lira ci-dessous la suite du texte officiel 
de l exposé des motifs du projet de loi du 
gouvernement concernent les dégrèvements 
d'impôts : 

Impôt général 
sur le revenu 

Evaluation du revenu 
des propriétés foncières louées 

ou affermées 
-Aux termes du troisième alinéa de l'article 

79 des lois codifiées pa' le décret du 15 octo-
bre 1926, les contribuables peuvent, dans la 
déclaration qu'ils souscrivent chaque année 
en vue de rétablissement de l'impôt géné­
ral sur le revenu, évaluer les revenus de leurs 
propriétés bâties et non bâties d'après les 
règles fixées pour l'assiette de l'impôt fon­
cier. Toutefois, conformément à l'article 92 
des mêmes lois, lorsque les propriétés du 
contribuable sont louées ou affermées pour 
un prix supérieur, compte tenu des frais de 
gestion, d'assurances, d'entretien et d'amor­
tissement du capital immobilier, au revenu 
net servant de base à la contribution fonciè­
re, le contrôleur peut, à charge par lui d'en 
apporter la Justification, substituer le mon­
tant du-revend réel. 

Nous vous proposons de décider qu'en ce 
qui concerne les propriétés louées ou affer­
mées les contribuables devront désormais 
faire état, dans leur "déclaration, du revenu 
net réel après déduction des impôts à leur 
charge, ainsi que des frais de gestion, d'as­
surances, d'entretien et d'amortissement du 
capital immobilier. 

La mesure de justice fiscale que nous vous 
proposons, analogue d'ailleurs à celle qu'a 
instituée l'article 8 de la loi du 13 juillet 19-25 
pour, l'impôt sur le bénéfice des professions 
non commerciales, restera sans influence sur 
le produit de l'impôt. 

Augmentation de la quotité 
des déductions pour situation 

et charges de famille 
Eh matière d'impôt général, les déductions 

pratiquées sur le revenu annuel & raison de 
la situation et des charges de familles des 
o?J>ti/ltaables sont actuellement fixées aux 
eniffre* suivants par l'article 81 -des" lois co­
difiées (décret du li octobre 1828) modifié par 
rarfrcle * de la loi du 30 décembre 1928 : 

"3.IJ6$ t r a ^ . p p u f Llek "contribuables mariés 
ou„veors ayftc enfants à leur charge ; 

x.SflO francs par personne à charge si le 
nombre de ces, personnes ne dépasse pas cinq, 
cette déduction.étant toutefois pqrtée à 3.00t 
franas par personne à charge à partir de la 
cinquième et pour chaque-enfant au-dessous 
de ?t ans resté A ta charge de ses -parents, 
jusqu'au deuxième, et à 4.000 francs pour 
chacun desdits enfants à partir du troisième. 

courtes 
A GÊNES, un cer­

tain nombre de leu-
nes Ken* de cette 
ville se sont iloclarés 
eboqués par les trop 
courtes dimensions 
des robes portées 
par les Jeune» filles 
et ont entrepris -te 
marquer au charbon 
les bas des Jeunes 
filles à l'endroit 
pi-fols on. a leur 
avis. I.t robe devrait 
descendre. 

A TURIN. — te 
directeur d'une gran­
de usine de Dmci.i 
a* prévenu ses lu-
vrléres et «es em­
ployées qira partir, 
du VO courant, celles 
dont la lupe n'arri­
vera pa? au moins 
Jusqu'aux genoux se­
ront immédiatement 
renvoyées. 

,Le Réveil du Nord) 

AIR : Mirai Lamour (Desrousseaux) ' 

I ' femme in tous temps fut victime d' la mode. 
Voulant s' (air' biebe elf suit toudis I' mûuv 

imial. 
Pour ses capjeyix ch'e»l diija point commode. ; 
Mats-les japons t. ;. cas ch'e*t un auf machin I 
L' format a''joue in jour rapiiebc. 
Au point tfu' cha d vient uu abus 
I' faut tiien pourtant qu'on I' diche. 
Bientôt eil's n'in port'ront pus. 

_ PfcFBAÏN -
Fille's, sovei point des dupes. . . , 
.\" fail's point- rigoler,d' vous. 
Portez vos oounês jupes 

•Pofnt pu\ haut-qu"-vos g'noux. . 

- II -
Ch'esl peut-êV ' bi'au ' qu*' d'avoir' d M , jjj^jjf 

Mats, inteur TKWS. cb'est point toudis gracieux 
D' vu* des mollets moulés in vétT1 «de lampe, 
' n mollet d coq n' sait peint charmer tesjeuX; 
L' courte. j«pe eh" met a moule - , ; 
Chés défauts, et bien desTos 
Eun' rrmm'j'.pHe, «ans ffii>»' sln. doute, 
A des biaux bas... rimpïis d'tro's. 

Si on n' crie point, r.ss' a." a la jeunesse 
Qu'est en* auon verra alors d'icht peu d" temps, 
L" format de r lupe diminuant sans cesse... 
Quand t' f'ra oaud,... J" r.' n'a pus pou" long-
Alors, on verra in viH*. [temps, 
S pourmener, cir"est bien certain. 
M*m' des vtetll's. famma* et des ntles 
Avec sua' « Juo.' çjunn'con d'. bain «. 

Au*ufU LA B A L 

(LIRE LA SUITE EN QUATRIÈME PAGE) (LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

Un Congrès des Groupements commerciaux 
et industriels du Pas-de-Calais 

s'est tenu nier dimanche a Druay 
»'«/»/*va'*'T»/a^a'aa*'*^/a<aja*'**/a^»/a/a/a»-

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

la Fédération des Groupes Commerciaux et 
industriels du JPas-àn-Çalais a tenu • hle.r les 
assises de son conarés anàuèl à BRVAÏ-ES-
ARTOIS, sous, là présidence de M. Victor 
Constant, président-adjoint de' la . Confédé­
ration nationale. , 

La séance solennelle 
Placée sôus la présidence effective ,die "M. le 

sénateur Elby. à, lu. heures, au Casino de 
Bru,ay, Ja séance est ouverte en préfcétice do 
nombreux déléguas du département, par 
M. Chevalier, président de- la Fédérirt'ion du 
Pas-de-Calnis, .V cjJVé de qui en 'constate li» 
présence de MM. SAUDfcMONT. président 
honoraire de la Fédération.: APPOUHGHAUX, 
député du Pas-de-Calais ;-CONSTANT, vice-
président de la-Confédération-nationale- :• l.E-
GENDFIE, président de la section de Bruay : 
LEFEBVRE, vice-président"JGHAV, président 
honoraire ; PECQDEfJR-FOSSE. de Bruay 
également. 

Après une'allocution très ç.ord|ale de bien­
venue exprimée pair H. Légçndrt. -à Padi*sse 
de MM. Elby, sénateur : Appourchao*. dé­
puté ; Constant,-délégué oie la.Confédération 
des Congressistes présents, rqrateur éflnmère 
rapidement les vœux émis, dont les plus- Im­
portants seront rappelés ' tou* à l'heure par 
M. Gonstant : ' , 

Vœux sur le osflimerce exercé dans les 
maison» construites * l'usage d'habitations 
ouvrière* ; contributions des patenta* ; statut 
des Coopératives ; création «un, tribunal ds 
commerce * •ottauns i taxa ""«(»•; JW;'"-
çant te chiffre o affaire* ; dégrèvement* d-lm. 
pat* jAsxurance* .sociales, etc. 

M.-SAUDEMOMT', .-a son. tour, prend" la pa­
role. L'oraréur féHc>te le bu « a u bruaislen 
de l'activité qu'il a «ijenêe dans l'orgarïiçtion 
de .cette manifestation, féjioite les parlemen­
taires qui, par. *mt'présenea, prouvjB*iljl«ur 
attachement à l'Oeltrt-s^ue yeulenf réaliser. 
en vwite just i6e, iW,cil$wè«ftnts et_»nnus-
tnelg du Pas -de -C*WJ»f i ro>s "« î î lS?* 6 ? 
st-vfuffues quelles; ,éW&t* lé*,tnJ*r*N*s à 
se trouver, trép -atevénï ï t ^"ISJ*''*?* « n 

défaut avec .tes rtSferSét» et M. -Sandpmcmt 
termine stm rn^re^ÎMrte causerie en >«»") 
ce cri d'ararlne-: rÇâ.sHnatlon ^cMialTe d«s 

Jeux co^orttétri 

commerçants, grevés de charges, s'aggrave et, 
11 est urgent de s'occuper de Ja question. 

Le banquet 
• Après un hommage ' rendu aux morts de 
Bruay par les Congressistes qui, au Monu­
ment et en groupe, se rendent déposer une 
gerbe, une centaine de convives, dans la salle 
du Cercle des Mines, se réunissent autour de 
MM. Victor Constant, vice-président de la 
Confédération nationale- des groupements 
commerciaux et industriels de France : 
Appourchnnx. député ; Saudemont ; Cheva­
lier : Legendre, déjà cités ; Dussossoy, vlee-
préJident de la Fédération du Pas-de-Calais ; 
Grachoir, président du groupe de SAINT-' 
OMER r Lefebvre, vice-président de la section 
dp BRUAY ; Mayeur. vice-président de la Fé-
dération. d'Arras ; Duquesne, d'Arras ; Ma-
carre, de LILLERS ; Morel, d'AL'CHEL : Go-
dln. de VF.RMEI.LF.S : Fosse, de BRUAY. etc. 

A l'heure où le Champagne pétille dans les 
coupes. M. CHEVALIER, président de la Fédé­
ration du Pés-de-Calals, remercie les person­
nalités présentes et tout particulièrement MM. 
Appourchaux et Constant. 

M. LEGENDRE, président de l'Union Com­
merciale de Bruay-en-Artois. à son tour, 
exprime sa reconnaissance à ceux qui • au­
jourd'hui, par leur présence, prouvant l'Inté­
rêt qu'ils portent à I œuvre d'union, de défen­
se des Commerçants, réclament une politique 
de justice fiscale ». 

M. Victor CONSTANT,, vice-président de la 
Confédération nationale, prend ensuite ta pa­
role. Il se dit très heureux de présider cette 
belle manifestation et évoque l'oeuvre' du 
Conseil fédéral, dont l'union des membres 
réussira à faire aboutir les revendications for. 
mutée*, car ce sont 4*6.800 «oetétalre* et 77» 
groupements qu'il représenté et pour lesquels 
il travaille. 

M. Constant, se tournant vers M. Appour­
chaux, lui dit tous'ses espoirs et insiste 
sur ce point : • Nous voulons vivre de notre 
travail, nous, les commerçants : en toute 
liberté et Justice : c'est vers cet tdéal que te 
lève mon verre, idéal utile, nécessaire, indis. 
pensable à la grandeur du pays et de l s 
République ». 

M1. AJPFOURCHEAL'X, très sincèrement, re­
mercie M. Constant de la confiance qui lui est 
accordée : € Oui. déclare-t-fl. je vous aiderai 
dan* votre œuvre, mais restez forts, unis et 
tenace» devant vos revendications de droit 
commun ». 

M SAUDEMONT, président honoraire de la 
Fédération-du P»s-de-Calat«. termine enfin la 
série dé» discours en faisant 1 élojre de M. 
Constant, à qut tl décerne le titre de • corn-
mis-voyageur commercial » et « d'apôtre ds 
la cause commercial* ». 

• Devant le Psavplr législatif, déclare M. 
Saudemont, non» ne voulons pas être des sol­
liciteurs, nous réclamons tout simplement, au 
contraire, nos droits' d'égalité, H» Justice «4 
4* 

(MM LA MUIE JUtAWrVTJUJlMi PAflB 

Le grand succès 
de notre Circuit cycliste 
de la Flandre Maritime 

+&W%W**MMAI**&%WV%i%AAI%WS*% 

Il a été gagné par Deudon devant son camarade de club Henri 

Dtfconninck. ' Le lillois Julien Perrain, qui passa le 1er la ligne 

d'arrivée, a été déclassé ' pour' irrégularités au sprint • final 

%,\/X'\/e/%/e/%VeA/%/%/%s%/\AW%/%/*/*/V%*/\i%/)/%V%i 

F.\ H\UT • I-es concurrents au départ, rue de Paris. * Dunkerque. — EN DESSOUS : l e p*s-
satré du peloton de tête à Calais. — AU MILI EU : Mascré emmenant Deconnlnck et Deudon 
dans l'escalade du Mont de Watten. — EN MEDAILLON : *-e«"«h», le vajaij^ur, Henri Deu­
don ; * droit», Henri Deconnlnck, le secon-J, tons deux du Cyclo Club Saint-Maurice. — EN BAS : 
La foule se pressant * l'arrivée, me de Paris, a Dunkerque. 

Lire le compte rendu détaillé en « Journée Sportive » en 5* page, où l'on trou* 
vera également la relation de l'épreuve Bordeaux-Paris,' qui lut gagnée par I» 
Belge Georges Ronsse. 

U n e Fête Mutualiste 
des P. T. T. du Nord à Lille 

Elle eût lieu dimanche e n présence de M. Quénot, 
représentant du Sous-Secrétaire d'Etat aux P . T. T . „ 

représentant dn Sous-Seeréta!r» d'Etat aux P.T.T, 
des P.T.T. du Nord, devant l'Hôtel Maréchal. 

entouré des membre* d* 

S'il est une corporation où de beaux «en-
limerit* d'union et d'entr'aide mutuelle se 
manifestent. Cet bien celle des employés des 
P.T.T.. principalement dans la région du 
\'ord. 

Nous sommes ici en quelque sorte dans une 
grande famille où chacun s'efforce de tra* 
tailler pour le bien commun quand il s'agit 
d'auprès de secours, d'oeuvre corporative. D* 
ceci, les manifestations et festivités qui te 
sont déroulées hier, dimanche, à Lille, en pré­
sence de M.-Outnot, directeur eu sous-secré­
tariat d'Etat des PT.T.. en ISJH u m nou-

LlutlU Brjrut«, • 

La matinée 
A 10 h. 50, en car* de Lille avait lieu la récep­

tion de M Ouénot, délégué du mmlstre. par M. 
Buisson, directeur régional de* PT.T. et pat 
M. Josson, président de l'Union dés P.T.T. 

De suite on s* rendait au Nouveau Central 
Interurbain. U s visiteurs éiaJeni• rsçta par M. 
Ugarde. chef du Central. WrJSPttX.' *%"£ 
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modëletrde cetélaMMs*m*Tit p « V l s esntma. et 
M. Loufs «rfjt« I-cwvréAi UfimiïeHm. _ 


